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En couverture : Comblement de lacunes sur un document du fonds Seigneurie 
de Bonsecours de Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 1677. 
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m o t  d u  p r é s i d e n t - d i r e c t e u r  g é n é r a l

par Guy Berthiaume

 À  r a y o n s  o u v e r t s 3 p r i n t e m p s - é t é  2 0 1 4   n o  9 5

E n consacrant un numéro d’À rayons ouverts à la restauration, nous visons un double objectif. 
Tout d’abord, rendre hommage au Centre de conservation du Québec, noble institution qui 
célèbre cette année ses 35 ans d’existence, 35 ans à « préserver l’âme des objets », pour re-

prendre l’expression aussi juste que poétique de son directeur général, René Bouchard. Comme 
plusieurs autres institutions, musées, ministères et organismes, Bibliothèque et Archives natio-
nales du Québec (BAnQ) bénéficie d’une précieuse banque annuelle d’heures de restauration, grâce 
à laquelle certains de ses trésors peuvent connaître une seconde vie. Puis, dans la foulée, souligner 
les efforts quotidiens de restauration et de conservation de nos collègues de BAnQ, qui s’assurent 
que documents et manuscrits sont protégés des outrages du temps.

Bien que la restauration de notre patrimoine ne se réduise évidemment pas à sa fonction utilitaire, 
deux exemples glanés dans les pages qui suivent illustrent de belle façon à quel point les efforts qui 
sont déployés pour maintenir nos documents en bon état ont des retombées tangibles. En premier lieu,  
le texte de Jane Dosman portant sur les cartes de l’explorateur Joseph-Elzéar Bernier rappelle que ces  
cartes de la fin du xixe siècle, restaurées par le Centre de conservation, sont utilisées encore de nos jours  
pour défendre la souveraineté canadienne sur l’Arctique, un enjeu qui est d’actualité, on en convien-
dra. Par ailleurs, dans un registre plus intime, mais tout aussi important, l’article de la collègue Julie 
Fontaine fournit l’exemple d’une citoyenne qui a pu bénéficier des travaux de restauration effectués 
par BAnQ pour faire valoir ses droits de propriété dans un litige contre sa municipalité.  

* * *
Dans le numéro précédent d’À rayons ouverts, j’ai eu l’occasion d’évoquer la première campagne 

de la Fondation de BAnQ, une initiative placée sous la présidence de Louis Vachon, le président et 
chef de la direction de la Banque Nationale du Canada. Le 3 avril dernier, nous avons eu le plaisir de 
lancer officiellement cette campagne 2013-2018, dont l’objectif financier est de 4 millions de dol-
lars. Au moment d’écrire ces lignes, 2,8 millions ont déjà été recueillis auprès de grands donateurs 
comme la Banque Nationale, Power Corporation, Québecor, la Banque TD, Intact Assurance et Les 
Amis de BAnQ. J’invite nos lecteurs à contribuer eux aussi en faisant un don en ligne1. En particu-
lier, pour rester dans le thème de la restauration, je les invite à répondre à l’appel de Pascale Ryan 
publié dans nos pages : Adoptez un livre ! 

* * *
Ce mot est le dernier que je signe dans À rayons ouverts. Au cours des cinq années de mon man-

dat à la présidence de BAnQ, j’ai eu l’occasion à 15 reprises de présenter ici les réalisations de notre 
formidable institution, chacune des 15 fois en m’émerveillant de l’érudition et du dynamisme des 
collègues qui signent les textes que nous proposons. Que l’on me permette de singulariser le tra-
vail des principaux artisans d’À rayons ouverts. En premier lieu, les membres du comité éditorial :  
François David, Mélanie Dumas, Véronique Parenteau, Jean-François Gauvin, Éric Fontaine,  
également titulaire de la rubrique « D’art et de culture », Michèle Lefebvre, qui a été adjointe à la 
rédaction pour la majorité des numéros des cinq dernières années, sans oublier Daniel Chouinard  
et Hélène Fortier, dont les contributions à la rubrique « Coup d’œil sur les acquisitions patrimo-
niales » me procuraient chaque fois le sentiment du devoir accompli, autant pour moi que pour toute 
l’institution. Également, Nicole Raymond pour sa révision linguistique sans pitié, Jean Corbeil pour  
sa direction artistique éclairée et les deux graphistes qui se sont succédé, Marie Violaine Lamarche 
et Jean-François Lejeune.

Enfin, je rends hommage à la rédactrice en chef, Sophie Montreuil. Si À rayons ouverts est une 
publication d’une telle qualité, et si l’intérêt des lecteurs ne se dément pas, c’est à elle que nous  
le devons. À son inépuisable énergie, à son amour des livres et des documents, à sa passion pour 
les missions de BAnQ, à sa capacité de comprendre finement l’évolution rapide des rôles de notre 
institution en ce début de siècle numérique. Merci, Sophie. Quinze fois merci. 

1. Voir à cette adresse :  
banq.qc.ca/a_propos_banq/ 
fondation_banq/je_donne.
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par René Bouchard, direct eur général, Centre de conservation 
du Québec

Le Centre de conservation du Québec (CCQ), une 
agence gouvernementale au sein du ministère 
de la Culture et des Communications, fête ses 
trente-cinq ans d’existence. Trente-cinq ans à 
préserver l’âme des objets, à déjouer le temps, 
à développer une expertise unique au service 
du patrimoine, à faire un devoir de mémoire axé 
sur l’intégrité des œuvres, l’identité, les traces 
plurielles – amérindienne, française, anglaise – 
d’un héritage culturel vieux parfois de plusieurs 
millénaires d’occupation du sol québécois.

Ce legs exceptionnel, on le doit au regroupe-
ment de la plus vaste équipe de restaurateurs et 
de restauratrices d’œuvres d’art et d’objets patri-
moniaux au Canada. Porté lors de la création du 
Centre en 1979 par seulement quatre spécialistes, 
le fl ambeau de la préservation du patrimoine a été 
transmis à une équipe qui compte aujourd’hui 
près d’une quarantaine d’experts qui œuvrent 
patiemment et méticuleusement à la conser-
vation préventive et à la restauration du trésor 
identitaire québécois.

Depuis les balbutiements de la profession au 
détour des années 1980, des chantiers d’envergure, 
déterminants aux plans scientifi que et histo-

Deposit Ledger N° 1, 
B. of B. N. A., Halifax, détail 
d’un registre bancaire, 
43,5 x 30,5 x 7,5 cm, 1837-1839. 
Banque de Montréal (2002-260). 

Avant restauration (à gauche).
Après restauration (à droite).
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Ces chantiers ont favorisé l’acquisition de 
connaissances scientifiques, artistiques et histo- 
riques qui font des restaurateurs des chaînons 
irremplaçables de la préservation et de la mise en 
valeur du patrimoine du Québec. Cette expertise 
éprouvée a fait du CCQ un lieu de formation ré- 
puté dans le monde entier, puisqu’on y a accueilli, 
depuis 1985, plus de 150 stagiaires en provenance 
d’une quinzaine de pays différents. 

Toute cette science profite à la clientèle éten-
due du CCQ : musées, centres d’archives, proprié- 
taires de biens classés, ministères et organismes, 
municipalités et universités, particuliers et en-
treprises privées. Sans oublier bien sûr Biblio-
thèque et Archives nationales du Québec (BAnQ), 
qui est l’hôte de ce dossier spécial consacré à la 
restauration et au 35e anniversaire du CCQ. Que 
ce soit par les formations créées sur mesure pour 
les municipalités, les artistes ou les archives ou 
par la panoplie d’outils développés pour faciliter 

rique, ont ponctué le développement des connais-
sances en restauration : le site rupestre Nisula 
(remontant à plus de 2000 ans), les vestiges pré-
cieux de la flotte de Phips (1690), le décor inté-
rieur fabuleux de la chapelle des Ursulines de 
Québec (1739), les tableaux du fonds Desjardins 
(xviie-xviiie siècles), les bronzes commémoratifs 
extérieurs du parlement de Québec (xixe siècle), 
les sépultures des premiers ministres du Québec,  
les œuvres d’art public, anciennes ou contempo-
raines, comme celles du métro de Montréal (1967), 
ont été, entre autres, des cas d’école majeurs pour 
les restaurateurs du Centre. 

Journée  
spéciale  
sur la  
restauration

Le 24 octobre 
prochain, BAnQ sera 
l’hôte d’une journée 
spéciale consacrée 
à la restauration des 
œuvres sur papier. 
Organisée en parte- 
nariat avec le Centre 
de conservation  
du Québec, celle-ci 
permettra à divers 
intervenants  
de discuter des 
principes et  
des limites de  
la restauration.  
Des ateliers sur  
la conservation 
préventive et sur 
la restauration 
seront aussi offerts 
au public. 

Surveillez les  
détails au cours  
de l’été à l’adresse  
banq.qc.ca/
colloques. 

s Reconstitution par Marie Trottier d’une 
tranchefile sur un atlas de la collection de 
livres rares et précieux de la Bibliothèque 
de l’Assemblée nationale, 1572.

Toute cette science profite à la clientèle étendue  
du CCQ : musées, centres d’archives, propriétaires de 
biens classés, ministères et organismes, municipalités 
et universités, particuliers et entreprises privées.
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expériences, les restaurateurs du CCQ ont prati-
qué aux quatre coins du globe ! Ils ont pu parfaire 
leur art dans des lieux mythiques comme le 
Louvre, le château de Versailles, le Metropolitan 
Museum, le Museo Nacional Centro de Arte Rei-
na Sofia et le Centre d’études alexandrines. Trois 
membres de l’équipe, Patricia Bufe, Jane Dos-
man et Marie Trottier, signent des textes dans ce 
dossier spécial consacré à la restauration des 
œuvres sur papier. Elles ouvrent en quelque 
sorte la porte de leur atelier et lèvent le voile sur 
leur travail au quotidien pour le bénéfice des lec-
teurs d’À rayons ouverts. 

l’entretien des collections de ses partenaires, tel 
Préserv’Art, le Guide sur l’art public ou celui sur 
l’entretien des cimetières, le Centre a su adapter 
ses services en gardant toujours en tête sa mis-
sion publique. Pour ce qui est de sa collaboration 
avec BAnQ, elle se traduit par 650 heures de res-
tauration gratuite chaque année. Depuis 1995, 
c’est plus d’une centaine de documents qui ont 
bénéficié des soins des professionnels du Centre 
et plus d’une dizaine de formations adaptées qui 
ont été données aux membres du réseau.

Les restaurateurs sont des ressources pré-
cieuses et rarissimes, surtout si on pense que la 
formation, de niveau maîtrise, n’est donnée dans 
aucun établissement québécois. Les profession-
nels du Centre ont donc été formés au Canada, 
en Europe et aux États-Unis. Pour obtenir leur 
diplôme, un stage d’au moins six mois, réalisé 

dans deux endroits dif-
férents, est obligatoire. 

Si on combine leurs 

v Retouche à l’aide d’un  
pastel par Jane Dosman sur  
un portrait de Lady Johnson 
attribué à Thomas Bluget de 
Valdenuit, entre 1796 et 1797. 
Musée McCord. 

rv Comblement de lacunes 
par Patricia Bufe sur un 
document du fonds Seigneurie 
de Bonsecours de Bibliothèque 
et Archives nationales du 
Québec, 1677.

r Mise au jour par Claude 
Payer de la dorure d’un 
tabernacle du xviiie siècle  
en bois. Fabrique Sainte- 
Famille, Boucherville.

v Équipe du Centre de 
conservation du Québec. 



  À  r a y o n s  o u v e r t s 8 p r i n t e m p s - é t é  2 0 1 4   n o  9 5

d
o

s
s

ie
r

BAnQ applique les plus hauts standards en 
matière d’entreposage. Dans les conditions adap-
tées des réserves de BAnQ, les différents types  
de supports, dont le papier, le vinyle, le film, le 
disque compact, sont conservés adéquatement 
pour la postérité. À BAnQ Rosemont–La Petite-
Patrie, cinq grandes réserves abritent la majorité 
des collections patrimoniales publiées. L’humi-
dité relative et la température des réserves sont 
contrôlées et des systèmes de détection et  
d’extinction de feu y sont installés. Le mobilier 
est adapté aux différents types de documents  
selon des recommandations muséologiques.  
Les 10 centres de BAnQ conservant des archives  
respectent aussi les normes établies en matière  
d’entreposage. À titre d’exemple, BAnQ Vieux-
Montréal, sur l’avenue Viger, abrite une réserve  
à température réduite pour mieux conserver  
les films et les photographies. Toutes les réserves  
de BAnQ sont à accès limité pour s’assurer de la 
sécurité des documents.  

La gestion de la conservation curative est pla-
cée sous la responsabilité du Service de la pré-
servation, qui dispose d’un personnel spécialisé 
composé notamment d’une muséologue, de 
deux restauratrices, de trois techniciennes en 
muséologie et d’une relieuse. Ces employés sont 
formés pour travailler avec les documents pré-
cieux et appliquer des techniques et des prin-
cipes recommandés, entre autres, par le Centre 
de conservation du Québec. Les connaissances 
spécialisées du service sont partagées dans des 
fiches techniques sur la préservation et la res-
tauration disponibles sur le portail de BAnQ1.

Q u o i fa i r e av e c l e s d o c u m e n t s f r a g i l e s ?

Certains documents fragiles, de grand format ou 
consultés fréquemment font l’objet d’une atten-

par Lisa Miniaci, chef du Service de la préservation des 
collections patrimoniales, BAnQ Rosemont–La Petite-Patrie 

La conservation des collections patrimoniales est 
un élément essentiel de la mission de Bibliothèque 
et Archives nationales du Québec (BAnQ). Pour 
remplir ce mandat, la gestion de la conservation 
préventive des collections patrimoniales publiées 
et archivistiques est partagée entre le Service de 
la préservation, à la Direction des acquisitions et 
de la préservation des collections patrimoniales, 
et la Direction générale des archives. 

Pour conserver de façon pérenne ses collec-
tions, BAnQ s’est dotée de politiques et de procé-
dures qui encadrent la conservation, l’entrepo-
sage, le prêt, la manipulation, la restauration et  
la reliure des documents. Les employés en contact 
quotidien avec ces collections reçoivent des for-
mations sur la manipulation des documents. En 
cas d’incident majeur ou mineur, BAnQ possède 
des plans d’intervention pour évacuer efficace-
ment les collections en péril et réduire les dom-
mages.

w Dans les réserves,  
les documents des collections 
patrimoniales sont souvent 
entreposés dans un contenant 
destiné à les protéger de  
la lumière, de la poussière  
et des sinistres. 

La conservation perenne 
des collections à BAnQ
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ration est accordée aux projets de valorisation et 
de diff usion des collections. Les documents sont 
traités à des fi ns d’exposition, à BAnQ ou dans 
d’autres institutions culturelles. Une restauration 
est parfois eff ectuée pour faciliter une consulta-
tion par un chercheur. La stabilisation des docu-
ments visés par le programme de numérisation 
des collections fait aussi partie des fonctions des 
restauratrices.  

Depuis la dernière décennie, la préservation 
est davantage présente dans le quotidien de 
BAnQ. La restauration et le conditionnement 
sont indispensables pour stabiliser les docu-
ments pour une panoplie d’activités de diff usion, 
ainsi que pour ranger les collections adéquate-
ment. Les documents sont manipulés avec soin 
et leur entreposage est sécuritaire. Ces précau-
tions garantissent la pérennité des collections 
patrimoniales afi n qu’elles soient disponibles 
pour les générations futures. 

1. Voir à cett e adresse : banq.qc.ca/collect ions/collect ions_patri-
moniales/sauvegarde/fi ches_techniques/

tion particulière. Les employés en contact quoti-
dien avec les documents identifi ent ceux qui ont 
besoin d’un contenant spécialisé avant d’être in-
tégrés aux réserves. Les techniciennes en muséo-
logie sont chargées de fabriquer des boîtes et des 
chemises sur mesure ainsi que d’encapsuler des 
documents entre des feuilles de polyester. Les 
cartons et les papiers sans acide et les plastiques 
neutres sont privilégiés pour la fabrication de tous 
ces contenants. Ce conditionnement vise aussi à 
protéger les objets de la lumière, de la poussière, 
des fl uctuations atmosphériques et des sinistres. 

Des documents ont parfois besoin de restau-
ration avant de trouver leur place en réserve. Des 
interventions telles que la mise à plat, l’enlève-
ment de la poussière ou des moisissures, ainsi que 
la réparation de déchirures ou de lacunes, sont très 
communes. BAnQ eff ectue ces restaurations pour 
s’assurer que les dégradations ne s’amplifi ent pas 
et que les documents abîmés n’endommagent pas 
ceux à côté desquels ils sont entreposés. 

c o m m e n t c h o i s i r l e s d o c u m e n t s À r e s tau r e r ?

BAnQ possède des milliers de documents néces-
sitant une intervention de restauration. Pour 
choisir les documents qui feront l’objet de ces 
traitements, le Service de la préservation planifi e 
un programme annuel de restauration et eff ectue 
des choix parmi des centaines de documents pro-
blématiques signalés par les employés qui tra-
vaillent avec les collections. Le choix des docu-
ments destinés aux traitements prioritaires est 
également établi selon des critères relatifs à leur 
rareté ou à leur valeur historique. 

La restauration et le conditionnement des do-
cuments permettent de rendre disponibles au 
public des ouvrages inaccessibles sans interven-
tion préalable. Ainsi, la préséance pour la restau-

r Les techniciennes 
fabriquent sur mesure 
des contenants en carton 
sans acide pour les livres.

La conservation perenne 
des coLLections à BanQ
La conservation perenne 
des coLLections à Ba
La conservation perenne 



  À  r a y o n s  o u v e r t s 10 p r i n t e m p s - é t é  2 0 1 4   n o  9 5

d
o

s
s

ie
r

par Marie Trott ier, rest auratrice d’œuvres sur papier, Centre 
de conservation du Québec, et Jean-François Palomino, 
cartothécaire, BAnQ Rosemont–La Petite-Patrie

En 2009, Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec (BAnQ) recevait de la part de la Compa-
gnie de Jésus un don de plusieurs centaines de 
documents qui ne concernaient pas directement 
l’histoire de la communauté, notamment deux 
atlas en trois volumes ayant fi guré jadis dans 
les collections du Collège Sainte-Marie : l’Atlas 
amériquain septentrional contenant les détails 
des diff érentes provinces de ce vaste continent et 
le Pilote americain septentrional pour les côtes 
de Labrador, Nlle. Ecosse, Nlle. Angleterre, New-
York, Pensilvanie, Maryland, Virginie, les 2 Caro-
lines et Florides. Ces trois volumes sont parmi 
les rares exemplaires conservés au Canada. 
S’ils ne concernent pas uniquement le territoire 
québécois, on y devine en fi ligrane l’intérêt de 
la France pour ce territoire nord-américain, 
quinze ans après avoir abandonné ses colonies 
nord-américaines à l’Angleterre.

d e s at l a s p u B l i é s e n p l e i n e t o u r m e n t e

Publiés à Paris en 1778, en pleine guerre d’indé-
pendance des colonies anglaises, ces atlas con-
tiennent des cartes d’origine britannique parmi 
les meilleures de l’époque (comme l’atteste l’ex-
trait d’une lettre de l’Académie royale de marine 
reproduit en page frontispice). Traduites spécia-
lement pour le lectorat français, les cartes per-
mettaient de suivre le théâtre de la guerre en 
Amérique alors que la France venait de déclarer 
la guerre à l’Angleterre, en soutien aux rebelles 
américains. Plus précises, les cartes du Pilote 
americain septentrional montrent les plans des 
principaux ports britanniques (Halifax, Boston, 
Rhode Island, Philadelphie, etc.) ; elles sont ainsi 
utiles aux mariniers français impliqués dans la 
guerre. Les cartes sont soigneusement dessinées, 
gravées et imprimées selon les normes de 
l’époque. Plusieurs comprennent les frontières 
d’État rehaussées au lavis. Attrayants, les frontis-
pices évoquent d’une part l’exotisme des terres 
américaines – femme au torse nu, ananas, palmier, 
canot, volcan – avec, en arrière-plan, des Euro-
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